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w.Nous prérenos nos abonni et le m qui cîe imlividu va no'îus inielitr Que;le leon pour ceux qui ser.aent ten

)ublic, que \1. Juspnî I.Aou:î: est da~. tue ionI Iu dofis Pour I'avoir pas tés de l'iitler
-i*sS à recevoir les Soimii's dlues à cet et.-produit ldelu sî-puurtrt, et J'avocia

blisseient et d'en dontier qUinnce de lai fni//îi1r l .rrs a dit que : V .. N I :1 R ELF, 1F/A AN T.
Nos 0bolnnés qui u re:evnent palsi ire lun juhais r//nzc/ ! . « - t de la crni ptiu

L sunt priés ie nous avcrtir. eaid im-ut fra e tt li r d

On a Utsin o r ce journalraîgonPo at EAli is LE MÀARE I A N G EV I N Sr, 1 A T ite nIiuCet il été mintenul ,
Liuurk litiic lie êI: înaiiteîu

aa m neluis sai c hairge de dlâiutî du peuple. Loi
&,Ouî a besoin imrlédialfncit de dleux u.a / n ,re l it ind ir e 'ee uai.-g ain s a uW i& e I m urL k ie:uê e aîî etî b ll rn .c i - 1  -<é . ru * inîh i: C il li le % 4î1ui, ç t hîi % er, il& u tgamins acetifs< pour viuudlee j'ur îiruaau hl uttbtenap

(pear.ea • s re ·. esls ià ooi imarch, eti seule J'his enl nrci nq a1<I11I15 0<Iuaiii l< lit , <t il:l o' i i h er l t iti m 'i lfit éu
etq abonnes p/t:cs rn r)e runt t il a intruit un ,// ns I. iju!,e. .An:siý, aulîl -t / .iaîs aiceiaph. i

rafs, L'ObstrLate'ur pteluin t i ' de trasporter de Q iéec à L:bs lu ir i.eurî hrlc t le 1lanisîère, mn-

fii:ud-viii întral de la ci:naugoled lhemii (ieuri coui :.e rn <se-d dle ne pa.
de frr i N'.n! ! Pnt l>î i u h l ('ilaî.I. les alu. d'u %t

LA LOT di ! SSU.h.I~:\îoî 'î.:st.1:14 iîC.nîronît en Anden-'rr, l'argent dlis~I I ··tîiLi
Un co nsiler a dléla ern:i eant gu v u-timon n.s, les mmibues lu comibi exécu.

si la Corporation lie pouvait renoure ys i >iùgero ni ciéheeý do-r li DESa m l" ILES
paiements, lat lui que o, numr htImerý Ju-e -ommnks blins et cg

q.uand il était maire dc QuAw-c eran - O eosil.ami a hre: er eute

pliqée. Ceiu e lui donne le droit ;u susriti - , ti<l,, pins.beauîet surtiîdî:e p'îir:-
de îi re ttsl i u état dlesde s < 4 , ·· ·lI *. a l tIo dluru e nintagni duleiau. q U iu

,.w .us il éedeitl.resqilue le s , h r ai de r du Nos, h% i îwut l disent et

'ux imntmmdt ude liire . e N"""w et :ys vu: muiurf quu;;ýr11fle <lu,
d'e l ie .ieî ,iii ia i it .l t ' agent la uébc p r r r les ilfi;res m - i ' f.-du id 1vendre h-urs biîe . Ye x ie pr ue teinii d ai: ete i e de ui-lai il.' l l rliuni n,

donc a tituYeus un ri-p. u oui it Cu nt sera le mnaire Langevin. .. . r lu. l; Nui îde f eat e miaaii;aeruanière urdans lau positumn a1ranuie un se troivunt ' of !ue &u I alli deux dis, develir bd a peu i tis le i5 aua que nos
les Qluéberuis nous Croyons que, si celle lui · · "''tL dans cotete mJe .4 item qu eul . Qîéjeiu, '<>1 2îliS<i iCiltl' înurisires, le unnriie I imeeviîn m contteil<*le Clreu;r·m.at l' siege dui i;iiiverne-
est ailipliquee, bien peu pourront, or avoir titi r d'une petite phnee d'lgent à raisun le a obec en votant pur

eç u . . is (II qia ,w nuill eo pia tres par aun nîée ! pas n àtptau ilis

iL'Cenquéle sur les Comptes publlielis airait Nous dîos nos Iaversaires qui pré'ten-

devoir etre pursuiviu aveC vigiueur. i1) . I 1 PLEl FIT E Fil.S. dit que n Ise rponi.s point seul

S. P'atrv est, d-a, paiiîor Torontî, e et BabiL* p t Bay deilei irent j V r1-irur ce prouver fue tons les écrits
Pierre avreui le tardera pas à le suivre. intî-o. I.Y premier veille à e in/dras -'urin<luid-e excepteus - qui psrami4-

Le premiier, e.t, dit-on, en état de daîmer et li siecinl vIle pour leurs in/irl/s. ; sent ni cie jo Iai ne snt point du nous.

îles preuves irrévoelbles dui gapiHage et dle fint biel laire hi bairité dans ce monde Cicun le sin s'il vous phi.
la corruption dont le déîairteneit les ra- S'il limt cI croire certains v.oya.eurs I -1.

vaux-Publies a été le théâtre. 'nus ceux% rí-e neet arrivés dlu pays dPenut
qui veulent, à tourt prix, luire cesser un f liahy, Imre, a ppairaît ths les courridors du -rnñe i,: u r1sxa,<.
état de choeis, attendent avec impatience parlement comirîe titi eriiuineiil qui va rece- a 1 ./t ' inume-

le résultait de 'ewquwt, el pour notre pari-, voir sa condimnation. En voyant roder ce Cet axiome est unu Vérité.
nOus prom-tns dIe publier, au plus vite, viei'!lan encore plus neeable par le poids de LaI pliume c:'et li'crivaiui.

les dliéamiuns qu'elle prduira. Aes inrigues que par ehuii de la vieilhmse, A uire aine non MUs vendjue que
Pierre Gaivreiiu a consulé ses amis en les advers:ires et les aiiis s''éloigneit, les .le .a et.

leur apprenant qu'il allait à 'Trnto er. premiers saisis dPhorreur, et les seconds L *is.z 'Cerit d'un joiurnaîliste et vous fnu-
ieur ce~r/cds /a/ u essaires â certuins l'ppvame. rez de quellt jile phon il be sert,-et dI quelk

o,îrages qui doivent êtru !is au Quiébec. (ln raiccante qie deridèreient Baly, fils, pùte est ea politique. .n veut-u u
En cífel, lai dale dilt vienx châteain Saini- a dit à Baby, père: '. e vous J'avais Iieni preuve

Ieouis est tn: bée dernièrement, et, sanuis dit, ion pére, qlue tout cela tournerauit cou- Le C'alidit'en est là tout imprègné defu-
doute, qu'il est Iceessaire rpue Parchitecte tre vous !'non

imn'du tiivueneient tdsse unt petit w- Le laiit est que Daîhiy, père, de concert Son rédueteur eat Phnmmn de tous les
yage Trin t ! Cumme dit, mnusieur 1l,-:a vec cernains fripons hiiIut-lue us dats l'é- t emps, du touts les inistères, de toutes les

nÎ ..ielle politique, ua saicriti le peluple, et que, (ouleurs, de toutes les idéeis, le tous les
Ça bain du b n senl !"' maîinteianit, uiaby, père, se voit trahi, abau- partis. C'est un étro exc'eptiontel. Oit plu-

A propos de Pierre Gauvreatu, oun :ous do:nn et sacrtii par ses coinplices I tMt il y a e lui deux êtres cxceptionnels:


